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De tous fes fentimens, fecret depof taire '
Ceft-ly que les Zephirs, c'eft-la que les oifeanx
Méloient lenrs dousx: concerts, ath muymure des ean 3
Et gi'un ruiffean tombé du hang d;me Coline )
Promenoit lentement. fon qnde cr:ﬂalme, .
Qui conlant anx hazards fur un fable dorg ’
Offroit le conrs tardif d'un Cnﬂql épuré..
Au travvers de ce bois il promenvit fon onde
Trainant a longs détouys [a ;aurﬁ vagabonde
Ez forp bord ombrage, par tong étoit cowvers
Des appas attrayants d'un gazon toujours Vet
La Coridon affis, aymé de [a hogletre ;
. Egaya fes Troupeanx du  Jon de [a Mufette:
Paiff:z; leur difoir il, ¢ gourez. les appas
Des _ﬂeurs gue le Printems.fajt naitre fous vos pas 5
C'cff pour vous chers Moutons que ces Bots veverdifient,
€)w’on oit ces vaftes Champs & cesPrés qui fleurifients
Vous y powvez venir [ans cyaindre pour vos jours ,
Ip fatale furenr des Lions ¢ des Onrs.
Les Loups dont vous craignez les horrenrs & la guerre ,
Noferosent [eulement approcher cette terre, .
Pan , dont nous reverons les ovdres ¢o les loix
De ces Hotes cruels a deffendu nos Bois,
&2e Dien veille tonjours an foin de wbtre vie.
Bravez de ces gloutons la coharre ennemie
Et paiffans & loifir fur ces cOteanx prochains,
Allez. méler wos bonds aux danfes des Silvains.
Ceft ﬁ;m le. frais charmant de ces heurenx: fesiillages
RDont jamais le Soleil ne perga les ombrages,
Que les fannes [uivis de Flore, ¢ des Zephirs,
Prepuent dun donx ébat les innocens plaifirs.
Les uns d'un pied leger , fur Uherbe encore naiffunte
Danfent an [on reglé d'une fluse fpavante :
D’autres a qui Pamour fait veflentir fos traits,
D Attalante on d'lris vantent les doux attraits:
1’:‘: dans une chanfon que Venas leur mjjnre ,
 Tiren



